
                                                      L’ENIGME DIVINE 

Terrible pardon 

Qui dynamite le rythme 

A  son galvaudage 

Encrassé à ses rengaines 

Le cœur raidit sa détente 

 

Pardon d’armature 

Au barillet des paroles 

Serpent à sonnettes 

Au ressort si bien armé  

Que son dévidage effraie 

 

Le pardon tortoir 

Dont l’initiation est telle 

Qu’on s’y tille l’âme 

Lanceur de sa quintessence 

Inassouvi de franchise 

 

Le pardon s’étend 

Immémorial démenti 

Au toupet de l’être 

Le magnat de la Mémoire 

S’encanaille d’apanage 

 

Pardon impossible 

Les rabat-joie de cet ordre 

S’en tiennent les côtes 

Le cœur enfarci de vices 

S’endurcit de simonies 

 

Dieu comment s’y prendre 

Intolérable pardon 



Qui brusque les cœurs 

Ennoyés au distillat 

Du souvenir sans merci 

 

 

 

 

 

L’avide au pardon 

Qui lève les bras au Ciel 

Le dos à l’ardoise 

Vient provoquer l’absolu 

Jusqu’au cœur de sa victime 

 

Quelle atteinte à Dieu 

De L’appeler au pardon 

Quand on fait subir 

Par un ton par une œillade 

Ou par oubli de confort 

 

Pardon endeuillé 

Sous les draperies festives 

Des célébrations 

L’inconditionnalité 

S’amalgamant de mémoire 

 

Quelle énorme affaire 

Le pardon incalculable 

Œuvre de la vie 

Et l’aspic du souvenir 

Talonnant l’humanité 

 

Pardon de raccroc 

Au décuire des colères 



Allégeant les choses 

Au gué sanglant des rencontres  

Où le dévotieux sévit 

 

Pardon probation 

Au purgatoire des langues 

De l’encoche au cœur 

L’Immatériel donne l’aile 

A ce qui passe au creuset 

 

Pardon purgatif 

Aux à-fonds de son dedans 

L’argutie s’étiole 

Et la pensée se dépiaute 

Véloce levraut saisi 

 

Même si jamais 

On n’offre prise au pardon 

Imbu de batailles 

Puisse que cela suffise 

A nos sources d’insomnies 

 

Pardon d’éminence 

Aux couchoirs de l’exprimable 

Affineur de vie 

A l’épurement des pas 

De mandement dégradant 

 

O stupidité 

D’intelliger le pardon 

Avec l’intellect 

Est-il Rose lazzarone 

De l’assertion aux cétoines ? 

 



El’ Mehdi CHAÏBEDDERA 

 

 

                                                

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                       AUX BUUTES PARDON 

 

Navigateur d’âme 

Si tant de don t’éperonne 

Tiens bon au pardon 

 

Pardon accordable 

Pour tes vérités vénielles 

Frère fugitif 

 

Le pardon délivre 



La grâce fait le seigneur 

Le maître piétine 

 

Les herbes amères 

Et la pardon sous la langue 

Gobbe délicate 

 

 

Etrange denrée 

La pénurie du pardon 

Parmi ces Arabes 

 

Pardon boomerang 

A l’entre-soi décimant 

Arabo-Berbère 

 

Rien ne leur est trop 

De ce passage au pardon 

Tampon d’absolu 

 

Au bain du pardon 

Le gommage de péché 

En tas d’à-côté 

 

Aie le cœur à l’œuvre 

Abrutis-toi de pardon 

En cuite courage 

 

 

 

Pardon gros blasphème 

Au cœur grippé de superbe 

Pour prendre de l’aile 

 



Le pardon de Dieu 

Monumental étalon 

D’un retour sur soi 

 

Indéracinable 

Pardon du cœur incurieux 

De son incurie 

 

Chrysalide intime 

Le pardon à l’épisode 

Matachie les jours 

 

Le don du pardon 

Richesse d’une indigence 

Infinie à Dieu 

 

 

Tribut de Tribu 

Le pardon paradoxal 

Suscite stupeur 

 

Mémorial mildiou 

Mauvaise part au cépage 

Béni du pardon 

 

Bouche de nos jours 

D’où l’on essouche pardon 

Besogne de bois 

 

A fleur afférente 

Pardon peut-être au peu d’être 

Au régloir de Voie 

 

Pardon détrangé 



Telle taupe qui regimbe 

Ame à l’arrachage 

 

Proférer pardon 

Déculottant son gosier 

Flouerie virile 

 

Pardon interdit 

Foin du mot qui amollit 

Le Fils de la Veuve 

 

On s’embestialise 

Pour ne pas s’embestioler 

A penser pardon 

 

Ce mot fait florès 

Ailleurs au foirail du Juste 

Qui sort son torsoir 

 

Et ici partout 

Au rêche à la bouche sèche 

Le pardon dégrade 

 

 

Mon frère volcan 

Empanaché de sa chute 

Au pardon tardif 

 

Pardon Pardon HO 

Tant aux buttes du pardon 

S’aviver de vue 

 

La pesée s’épuise 

A l’aloyage au pardon 



Qui n’est pondérable 

 

Et ce soir peut-être 

A l’agonie égueulé 

O Frère Pardon ! 

 

El’ Mehdi CHAÏBEDDERA 

 

 

Au pardon tardif 

 

 

 

Suscite stupeur 

 

E 

 


